Saint Pierre accueille les moines de Honsen-ji

Le dimanche 17 septembre 2006  verra se dérouler à Saint-Pierre un culte exceptionnel par son public et sa tonalité. En effet ce jour-là  les pasteurs  Vincent Schmid et Claude Vanderlinden recevront une importante délégation de la ville japonaise de Shinagawa et plus particulièrement un chœur monastique du sanctuaire bouddhiste Honsen-ji de cette cité. Organisée par l’Association d’Amitié Genève-Shinagawa, cette visite s’inscrit dans une belle et déjà longue tradition  de relations amicales entre les deux villes, liée à l’histoire de la cloche  de l’Ariana.

Une cloche bouddhiste du XVIIe siècle, disparue du Temple de Honsen-ji à Shinagawa, fut remarquée par hasard par Gustave Revilliod  dans une fonderie d’Argovie en 1873. Il l’acquit et la fit installer dans le Parc de l’Ariana. Des citoyens japonais de passage à Genève la reconnurent et la Ville de Genève accepta de la rapatrier en 1930 dans son sanctuaire d’origine. En témoignage de reconnaissance, on prépara du côté japonais une réplique exacte de la cloche pour l’offrir  à la ville de Genève qui la plaça dans les jardins du Musée de l’Ariana ou elle se trouve depuis 1991.

Depuis ce beau geste, les  liens et les échanges n’ont pas cessé et devraient  se transmettre d’une génération à l’autre.

Les dignitaires bouddhistes qui seront présents le 17 septembre appartiennent à l’école Shingon, spécifique au Japon. Ce sont eux qui ont expressément demandé à assister un culte représentatif de la tradition calviniste genevoise. Il ne s’agira donc pas, à proprement parler, d’une célébration interreligieuse mais bien d’un culte dominical, auquel tous les fidèles sont conviés comme à l’accoutumée.  A cette différence près qu’un chœur de moines bouddhistes accompagnera l’office en chantant des sûtras, c’est à dire des paroles du Bouddha. 

A bien des égards, rien ne semble plus éloigné  de l’Evangile que le bouddhisme- puisque dans ce dernier, la question de Dieu n’est pas centrale. Pourtant, à y regarder de plus près, il existe plus d’un rapprochement possible, en particulier dans le domaine de l’éthique (la compassion, le souci de l’autre,  le rejet de la violence etc…). Il arrive même que certains textes  puissent se ressembler. Ainsi, dans un écrit indien daté du IIIe siècle de notre ère intitulé le Sûtra du Lotus et très populaire au Japon, on trouve une « version longue » de la parabole du fils prodigue racontée par Saint Luc.  Cette parabole sera le thème de ce culte : à sa manière, elle est une célébration de l’amitié. 
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